À propos de l’autrice
Écrivaine passionnée et lectrice assidue, Emily McIntire met un point d’honneur à rendre ses récits émouvants et captivants. Ses romances mettent en scène des personnages profondément humains.


Avertissement
Avant de commencer votre lecture, nous tenons à vous informer que ce livre aborde des sujets délicats tels que des scènes sexuelles explicites, l’abus d’alcool, des mentions d’abus sexuel sur mineur, le décès d’un personnage ainsi que la consommation et l’addiction aux drogues.
Nous vous invitons donc à lire Sous les étoiles en toute conscience, en respectant votre sensibilité personnelle.
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You’re Still the One (acoustic) – Bailey Rushlow
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Pour tous ceux qui ont été touchés par la dépendance.
Une seconde à la fois.

Prologue
ALINA
C’est en prenant la direction des bureaux que je le sens. Le changement dans l’air. C’est subtil – comme un frisson qui me parcourt l’échine.
Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Je chasse cette sensation résolument, me redresse et franchis la porte ouverte.
Je ne le vois pas tout de suite, mais quand mon regard se pose sur lui, ce frisson me traverse le corps comme un iceberg en chute libre, me figeant sur place.
Ce n’est pas possible.
Ça ne se peut pas.
— Alina ! Je me demandais si vous alliez vous montrer, me dit ma patronne, Regina, avec un sourire crispé.
Elle est agacée, et à juste titre. Je devrais répondre, mais je ne le fais pas. Je ne suis pas sûre d’en être physiquement capable étant donné que mon cœur s’est figé dans ma poitrine.
Chase Adams.
Je l’aimerais si je ne le détestais pas autant.
Il a un crayon calé derrière l’oreille, un plan roulé dans la main et un autre étalé sur le bureau.
Mais ce n’est pas ça qu’il regarde.
Ses yeux sont fixés sur moi, sa bouche entrouverte, sa main figée en plein geste dans ses cheveux bruns et soyeux. Quand il déglutit, mon regard me trahit et suit la façon dont sa pomme d’Adam monte et descend dans sa gorge.
— Boucles d’or.
Le surnom traverse la pièce et me transperce la poitrine, me sortant de mon état de choc.
— Ne m’appelle pas comme ça, je rétorque sèchement.
Il plaque sa main sur sa bouche et hoche la tête.
— Vous vous connaissez ? demande Regina en nous pointant du doigt.
— Oui, en fait, on était…
— Nos parents sont voisins, je l’interromps en concentrant mon attention sur elle. On a grandi ensemble, mais non. Je ne le connais pas vraiment.
Je reste stoïque, sans quitter Regina des yeux, mais je le sens.
Mon corps bourdonne, me rappelant la première fois que je l’ai vu, à onze ans et, comme à l’époque, je dois serrer les poings pour m’empêcher de le toucher.





  

  PARTIE 1

  
    L’amour est composé d’une seule âme habitant deux corps.

    — Aristote

  



Chapitre 1
ALINA
Onze ans
J’adore danser.
Depuis toujours et pour toujours. Je suis des cours depuis l’âge de quatre ans. Papa aime en plaisanter et dire que je danserais sans voir que je me jette dans les pires ennuis, mais je pense que c’est des salades. Pourquoi voudrais-je m’attirer des problèmes ? J’ai onze ans maintenant, je suis bien trop grande pour être envoyée au coin. C’est juste ce que je préfère au monde et c’est le seul moment où je me sens vraiment libre.
Mon frère aîné, Eli, vous dira que j’ai deux pieds gauches, mais ne le croyez pas. Il est juste agacé que maman me laisse choisir la musique quand elle nous envoie jouer dehors.
Je choisis une nouvelle station de radio et je fais un grand sourire en tapant du pied sur le trottoir.
— C’est nul, souffle mon frère en lançant son ballon de basket dans le panier. Change, Lee. Tu sais que je ne supporte pas la country.
Mes cheveux blonds volent derrière moi alors que je me retourne pour faire face à Eli. Je lui tire la langue et lui dis d’aller se faire voir, avant de tourner la tête vers la maison. Elle n’a rien d’extraordinaire, mais c’est la seule que j’ai jamais connue. Une maison de trois chambres, deux salles de bains, en plein milieu de Sugarlake, Tennessee, avec un crépi blanc, des volets bleus et les plus jolies tulipes du monde. J’adore les cueillir quand elles fleurissent au printemps, mais ça énerve maman qui dit qu’elle « y a mis tout son cœur », alors je me contente d’aller les contempler devant la maison dès que je le peux.
Eli fait rebondir la balle entre ses jambes en grognant, ramenant mon attention sur lui.
— Sérieusement, je ne peux pas m’entraîner aux lancers francs avec cette merde.
Sa grossièreté me fait lever les yeux au ciel. Il se croit grand et fort parce qu’il a quatorze ans, et il adore jurer dès qu’il en a l’occasion.
— Si maman t’entend parler comme ça, elle te lavera encore la bouche avec du savon.
Je fourre un doigt entre mes lèvres et je fais mine de vomir.
On ne me l’a jamais fait, à moi, mais il suffit que je voie Eli y passer pour me couper l’envie de dire un seul gros mot.
Il s’arrête de dribbler et passe une main dans ses cheveux blonds comme le miel en secouant la tête.
— Oh, la petite Alina May, qui n’a jamais rien fait de mal dans sa vie. Pourquoi tu ne me laisserais pas tranquille et tu n’irais pas te présenter aux nouveaux voisins ?
Il désigne la maison, trois portes plus loin, où un gros camion de déménagement est garé dans l’allée et où une fille joue sur la pelouse.
Je pose les mains sur mes hanches et je plisse les yeux pour essayer de mieux voir. Il a déjà eu des idées pires que ça.
La fille est plus petite que moi et fait du hula hoop sans se soucier de rien, ses cheveux noirs balayant ses épaules couleur porcelaine à chaque rotation de ses hanches. Elle a l’air plutôt sympa et, comme ma meilleure amie Becca est partie tout l’été en camp avec la paroisse, je n’ai vraiment rien de mieux à faire que de me dégoter une nouvelle amie.
— OK, j’y vais. (Je traverse la pelouse avant de me retourner et de le pointer du doigt.) Mais pas parce que tu me l’as dit, Eli. Parce qu’elle est jolie.
Il sourit et lance à nouveau le ballon dans le panier.
Je suis presque arrivée chez elle quand un garçon sort par la porte d’entrée qu’il claque derrière lui. Je m’arrête dans mon élan et je le vois, stupéfaite, se retourner et faire un doigt d’honneur au battant fermé, puis s’asseoir sur les marches de l’entrée et allumer une cigarette.
Mes sourcils remontent jusqu’à la racine de mes cheveux.
Il n’a pas l’air beaucoup plus âgé que moi, certainement pas assez pour acheter des cigarettes, mais à la façon dont il souffle la fumée, j’imagine qu’il n’a aucun mal à s’en procurer quand il le souhaite. Il pose ses coudes sur ses genoux en inspirant, et je suis fascinée par les volutes de fumée qui s’élèvent dans l’air.
Est-ce que c’est le frère de la nouvelle fille ?
Il a les cheveux bruns presque noirs, mais coupés si court que je peux presque voir son crâne, et il n’est pas aussi petit, mais il a une allure un peu dégingandée.
Ce n’est que lorsqu’il tourne la tête et me regarde fixement que je réalise que je suis au milieu de notre rue, bouche bée comme une barjo. Je sens mes joues s’empourprer, je baisse rapidement les yeux et me remets en marche.
Inutile de faire demi-tour, ce serait encore plus bizarre.
La fille m’aperçoit alors que j’arrive devant leur jardin. Le cerceau tombe autour de ses jambes et un grand sourire se dessine sur son visage. Elle bondit comme une fée qui passe d’un arbre à l’autre.
Punaise, cette fille est bondissante.
— Salut ! lance-t-elle d’une voix aiguë. Je m’appelle Lily, et toi ?
J’ouvre la bouche pour répondre, mais elle continue de parler, alors j’ai du mal à en placer une.
— J’étais tellement inquiète de ne pas me faire de copines, mais tu es là, et oh ! (Elle se hisse sur la pointe des pieds et son nez frôle presque le mien.) Je crois que tu as les yeux les plus bleus que j’ai jamais vus.
Je fourre mes mains dans les poches de mon short en jean et j’observe attentivement cette fille qui me semble un peu dingo.
J’ai envie de tuer Eli pour m’avoir suggéré de venir ici.
— Merci, je réponds.
Je regarde derrière elle, où le garçon nous examine, le visage impassible. Eli appelle ce genre d’expression une « tête de con ». Je ne sais pas si ce garçon est un con, mais il n’a pas l’air content de me voir. Je me concentre à nouveau sur Lily.
— Comment tu fais pour parler comme ça ? je demande. En enchaînant si longtemps sans avoir besoin de respirer ?
Je regrette tout de suite mes paroles. Papa dit que je n’ai pas de filtre, mais j’ai toujours pensé que dire ce que j’ai sur le cœur est ce que je peux faire de plus honnête, et si j’ai bien une qualité, c’est l’honnêteté. Je déteste les menteurs.
La culpabilité me serre le cœur quand je vois son sourire disparaître, et je crains de l’avoir vexée, mais elle rejette la tête en arrière pour éclater de rire, et je suis tellement soulagée que je me joins à elle.
Elle passe son bras sous le mien et m’entraîne plus loin dans le jardin.
Pour une si petite créature, elle est incroyablement forte.
— Je crois juste que j’ai beaucoup d’énergie. (Elle me tapote le bras avec ses ongles roses étincelants.) Ma mère me disait que je pourrais alimenter tout Chicago.
— J’ai bien envie de la croire. (Je souris.) Je m’appelle Alina May Carson, mais mes amis m’appellent Lee. J’habite trois maisons plus loin.
Lily se protège les yeux du soleil tout en regardant vers l’endroit que je pointe du doigt.
— C’est ton frère ?
— Oui, c’est Eli. (Je jette un regard au garçon sur les marches.) Est-ce qu’il aime le basket ? Eli ne me laisse jamais jouer, il dit que le basket, ce n’est pas pour les filles, mais il laisserait sûrement un autre garçon s’entraîner avec lui.
Lily fronce le nez, se retourne vers le jeune homme sur les marches.
— Oh, c’est mon frère, Chase. Il n’aime pas grand-chose, sauf quand il s’agit de mettre notre famille d’accueil en colère.
— Oh.
Je ne sais pas ce qu’est une famille d’accueil, mais je ne veux pas avoir l’air bête alors je hoche la tête comme si j’avais compris.
— Chase ! crie-t-elle. Viens rencontrer Lee.
Mon estomac bourdonne comme une ruche d’abeilles quand Chase écrase sa cigarette sous sa botte noire usée et se lève pour venir vers nous. Il ne s’arrête que quand il est juste devant moi, mes yeux au niveau de son menton.
À cette distance, je peux distinguer la cicatrice qui traverse son sourcil gauche et, pour une raison que j’ignore, j’ai envie de tendre la main et de la toucher. Je crispe mes doigts pour m’empêcher de le faire, parce que ce serait vraiment bizarre.
Il y a un truc chez ce garçon.
Il n’a pas encore dit un mot que je meurs déjà d’envie de le connaître.
— Fumer tue, tu sais, dis-je à brûle-pourpoint.
Sa bouche tressaille.
— Sans déconner ?
— Ouaip. (J’insiste sur le p.) Je crois beaucoup à l’importance de donner mon avis aux gens. Autant que tu t’y habitues puisqu’on est voisins et tout ça.
Il passe sa langue sur ses lèvres.
— Et qu’est-ce que tu penses en ce moment, là ?
— Que j’ai un peu trop chaud, pour être honnête.
Je m’évente le visage pour qu’il sache que je suis sérieuse. Il fait effectivement chaud même sans bouger, sous le soleil d’été. Il glousse et des fossettes se creusent sur ses joues.
— Tu as quel âge, Boucles d’or ?
Je plisse le nez.
— J’ai onze ans et je m’appelle Alina, pas Boucles d’or. A-li-na. Mais si tu te montres un peu plus gentil, tu peux m’appeler Lee.
— Bien sûr, Boucles d’or.
Il tire sur une mèche de mes cheveux, puis me dépasse.
Ma poitrine se serre. Il n’écoute pas ?
— Comme tu veux, boy-scout ! je hurle.
S’il est capable d’inventer un surnom stupide à chaud, moi aussi.
— Tu as le même âge que moi ! pépie Lily en me tirant à nouveau par le bras.
J’avais presque oublié qu’elle était là.
— C’est trop cool, poursuit-elle. On sera dans la même classe et tout ça. Tu as vécu ici toute ta vie ?
— Oui, je suis née ici.
— Tu as de la chance. Je pense que c’est le plus bel endroit que j’ai jamais vu.
Elle soupire.
Je souris, mais mes yeux dérivent, espérant apercevoir à nouveau son frère dans la rue.
Lily suit mon regard et me tire par le bras.
— Ne t’en fais pas pour lui. Il a treize ans, il est au collège, alors on n’aura pas à supporter son attitude tous les jours. Tu veux entrer ?
Mon ventre se noue parce que je ne sais pas comment lui dire que je ne m’inquiétais pas de son attitude, alors je hoche la tête et je l’accompagne. Mais avant d’entrer, je me retourne une dernière fois vers Chase.
Il a un regard triste et j’ai l’impression qu’il a peut-être besoin de quelqu’un pour le faire sourire.
Et ça pourrait être moi.
Heureuse de ma décision, je fais un petit pas de danse au moment de franchir la porte et de pénétrer dans la vie de Lily et Chase.
Papa m’avait bien dit que je danserais même quand les ennuis me tomberaient dessus.
L’été laisse la place à l’automne, puis à l’hiver et, avant que je m’en rende compte, les fleurs du printemps sont déjà en train d’éclore.
Quand Becca est rentrée de son camp avec la paroisse l’été dernier – elle jure que ça l’a traumatisée à vie –, Lily et elle se sont immédiatement entendues, partageant leur amour de la mode et leur chagrin devant la rupture du couple en vogue. Je vais être honnête, j’étais inquiète à l’idée qu’elles n’accrochent pas, mais Becca absorbe l’attention comme l’herbe la rosée du matin, alors une fois que Lily s’est extasiée sur ses cheveux roux bouclés et ses yeux émeraude, j’ai su que tout irait pour le mieux.
On est mercredi, après l’école, le seul jour où Becca ne peut pas sortir parce qu’elle doit aller à l’église où son père prêche.
Lily et moi sommes allongées dans l’herbe en train de manger des sorbets à la cerise, la peau chauffée par le soleil du printemps. Si je fais un effort, je peux presque prétendre que c’est l’été.
Une ombre se dessine au-dessus de moi et je me protège les yeux pour voir de qui il s’agit.
— Tu es un peu rouge… ici, Boucles d’or.
Chase se penche et enfonce son index dans ma joue.
Je me redresse sur mes coudes et lui souris comme une idiote.
— Salut, boy-scout.
On échange des plaisanteries quand on se voit, mais ça ne va pas plus loin, et le fait qu’il me tienne autant à l’écart m’agace au plus haut point. Je ne sais pas pourquoi il ne veut pas qu’on soit amis, mais c’est comme ça. J’ai essayé pendant des mois de l’amener à s’ouvrir, mais c’est un mur de briques que seul un boulet de démolition pourrait détruire. Malgré tout, quand il est près de moi, mon corps frémit et je ne souhaite qu’une chose, attirer son attention.
— Tu veux une glace ?
Je lui tends la mienne, alors qu’elle dégouline le long du bâton jusque sur ma main.
— Non, je suis venu chercher Lily.
Il la regarde et elle soupire en relevant ses lunettes de soleil rose vif sur sa tête.
— Sam et Anna veulent qu’on rentre à la maison, ils disent qu’ils ont quelque chose d’important à nous annoncer.
— Quelque chose d’important ? (Lily fronce les sourcils.) Tu ne penses pas qu’ils vont nous demander de partir, si ?
— Non, Lil, je ne pense pas que ce soit quelque chose de grave.
Chase sourit, mais selon moi, il a l’air un peu nerveux.
— D’accord, je vais prendre mes affaires.
Elle se lève et se précipite à l’intérieur, nous laissant seuls, Chase et moi.
Il se laisse tomber sur l’herbe à côté de moi, les genoux pliés et les coudes posés dessus. Son air joyeux n’est plus qu’un lointain souvenir.
Je ne sais pas grand-chose des maisons où ils ont vécu avant, mais je n’aime pas en parler. C’est rare que Lily se taise, mais si on lui pose des questions sur son passé, elle se ferme et paraît aussi désemparée qu’un chaton.
— Tu te sens bien aujourd’hui, Boucles d’or ?
— Hmm. (Je hausse les épaules.) Cette glace m’a gelé la bouche.
Il sourit et n’ajoute pas un mot.
— Tu sais, je murmure, si tu as besoin de parler à quelqu’un, je suis toujours là.
Il ricane.
— Tu es une gamine. Je ne vais pas me plaindre de mes problèmes auprès de toi.
L’agacement me prend aux tripes et je repousse son bras.
— Comme tu veux, boy-scout. Tu peux jouer les grands autant que tu veux, mais toi aussi, tu es un gamin. En plus, papa me dit toujours que je suis une vieille âme.
Je gonfle ma poitrine avec fierté.
Chase pouffe et s’allonge, en appui sur ses coudes, tournant la tête vers le ciel.
— D’accord, vieille âme. Je vais te dire un truc : continue d’être là pour Lil, promets de ne pas la laisser tomber, et je prendrai soin de vous deux. Qu’est-ce que t’en dis ?
— Heu, sans déc. Je serai toujours là pour Lil. Et en plus… Tous les deux, vous êtes la meilleure chose qui soit arrivée ici, à part Becca. Où voudrais-tu que j’aille ? (Je lève les bras et regarde autour de moi.) Mais je suis ton amie aussi, pas seulement celle de Lil, tu m’entends ?
— Ouais, je t’entends, mais ça va. Promis.
Je fronce les sourcils avant de me pencher vers lui et d’appuyer le bout de mon doigt sur son torse.
— Tu peux essayer de tromper ton monde, monsieur Déprime, mais pas moi. Je te vois.
Un pli se forme entre ses sourcils et il ouvre la bouche comme s’il s’apprêtait à dire quelque chose, mais avant qu’il puisse le faire, Lily déboule, son sac de livres dans une main, un Coca dans l’autre.
— C’est bon, je suis prête.
Elle écarte sa frange de son visage et sourit en nous regardant tous les deux.
Chase tend la main et tire une mèche de mes cheveux et se lève.
Je les regarde disparaître tous les deux dans la rue, quelque chose de lourd s’installant au centre de ma poitrine.
Ce sentiment est toujours présent alors que je suis allongée dans mon lit et que j’essaie de m’endormir. Mes paupières viennent à peine de se fermer et mon cerveau d’arrêter de carburer quand j’entends ma fenêtre s’ouvrir.
Mon cœur bondit dans ma poitrine et mon souffle se bloque dans ma gorge. Je n’avais aucune idée qu’elle n’était pas fermée et je suis tellement terrifiée à l’idée que quelqu’un s’introduise chez nous que je ne peux pas bouger. D’habitude, je ne prie pas quand maman m’oblige à aller à l’église le dimanche, mais là, je presse les paupières et je prie Dieu tout-puissant pour que celui qui vient d’entrer reparte aussitôt.
— Boucles d’or.
La voix de Chase me rassure, mais maintenant, mon cœur bat plus vite pour une autre raison. Le matelas s’affaisse et la couette se soulève, puis un corps chaud se glisse à côté du mien.
— Boucles d’or, tu es réveillée ?
C’est un murmure, mais je l’entends clairement.
Je me tourne vers lui, les yeux écarquillés. Je ne dis rien. Je me remets à peine d’avoir cru qu’on nous cambriolait, alors je me contente de cligner des yeux. D’ailleurs, je suis super nerveuse qu’il soit là. Papa me tuerait s’il savait qu’il y a un garçon dans ma chambre, mais il est hors de question que je lui dise de partir.
— Qu’est-ce que tu fais là ? j’articule enfin.
Il pousse un soupir, prend ma main dans la sienne et entremêle nos doigts.
— Je n’arrivais pas à dormir et j’avais besoin de parler à quelqu’un. Ton offre est toujours valable ?
Le bonheur se répand dans mon corps comme le soleil un jour d’été.
— Oui, bien sûr.
On reste immobiles dans le silence un long moment, fixant tous les deux les étoiles phosphorescentes qui recouvrent mon plafond.
— Il t’arrive de regarder les étoiles et de te sentir toute petite ? demande-t-il.
— Quoi, celles qui sont sur mon plafond ?
— Non, les vraies, dans le ciel.
Je fronce les sourcils.
— Je n’y ai jamais vraiment réfléchi, mais parfois, j’aime bien regarder les montagnes et penser comme je suis petite à côté. C’est ce que tu veux dire ?
— En quelque sorte. Parfois, j’observe les étoiles et je me dis que toutes ces conneries n’ont pas vraiment d’importance, tu vois ?
Je ne vois rien du tout, alors je garde le silence.
— Je pense que c’est peut-être pour ça que ma mère a pu m’abandonner aussi facilement, continue-t-il en butant sur les mots.
Mon cœur se serre.
— Parce que tu es plus petit que les étoiles ?
— Parce que pour elle, je n’avais pas vraiment d’importance.
Je ne réponds pas tout de suite. J’essaie juste d’imaginer ce que ce serait de ne pas avoir une maman qui m’aime comme si c’était la chose la plus importante pour elle. Je décide alors que je déteste la sienne, où qu’elle soit, de lui donner l’impression d’être moins que ce qu’il mérite.
— Tu comptes pour moi, dis-je.
Il déglutit péniblement.
— Toi aussi, tu comptes pour moi. Tu promets de ne jamais partir ?
— Croix de bois, croix de fer, si je mens, je vais en enfer.
Je serre sa main et mon cœur fait un bond quand il la serre à son tour.
À mon réveil, le lendemain matin, il est parti, mais cette nuit-là, je m’assure de laisser ma fenêtre ouverte, juste au cas où.



Chapitre 2
CHASE
Treize ans
Je déteste les petites villes.
Au cours des cinq dernières années, j’ai été ballotté d’une bourgade à l’autre et, en fin de compte, elles se ressemblent toutes. Des rues ennuyeuses et des gens ennuyeux avec de la pitié dans les yeux et de la violence dans les poings.
La vie avec ma mère n’était pas rose, mais c’était bien mieux que de supporter des salauds qui font semblant de se soucier des gamins comme moi.
S’il n’y avait eu que moi, je serais devenu un gamin des rues avant le premier foyer d’accueil. Mais il n’y a pas que moi. J’ai une petite sœur à protéger, et l’idée de l’abandonner aux loups me rend malade. J’ai donc encaissé les insultes et les coups pour nous deux avec le sourire, sachant que je la protège du mieux que je peux.
Au moins, l’un de nous deux devrait se sortir de cette vie sans trop de traumatismes.
La dernière ordure a supplié notre assistante sociale de nous reprendre après que je l’ai surpris en train d’essayer de se faufiler dans la chambre de Lily. Je suppose qu’il n’a pas aimé qu’un gamin de treize ans lui pose un couteau sur l’entrejambe. Il a encore moins apprécié que je le menace de lui couper la queue et de la lui enfoncer dans la gorge s’il la regardait encore une fois.
J’ai demandé à Lily s’il avait fait quelque chose, mais elle me jure qu’il ne s’est rien passé et je dois la croire parce que sinon je devrais assassiner quelqu’un, et je suis trop beau pour la prison.
Mais ils ne sont pas tous mauvais. Notre famille d’accueil actuelle, Sam et Anna, vient de nous faire déménager de Nashville à Sugarlake, dans le Tennessee : trois mille habitants.
Enfin, on va dire trois mille quatre, maintenant.
Ils sont différents des précédents. Ils sont même gentils… mais je n’en veux toujours pas.
Comme n’importe quel gamin, je veux juste ma mère.
Étant donné qu’elle nous a fait quitter Chicago et fait voyager pendant sept heures jusqu’à Nashville, qu’elle a pris de la drogue et nous a oubliés dans une station-service, il est peu probable que ça se produise de sitôt.
Je suis en colère contre elle. Très, très en colère.
Mais peu importe ma colère, ça ne m’empêche pas de rêver de son retour, la nuit. Je déteste ces rêves parce que, à mon réveil, le trou qu’elle a créé en moi se creuse de plus belle, ne laissant derrière lui qu’une rage brûlante que je n’arrive pas à étouffer.
On est ici depuis quelques mois maintenant, et pourtant, chaque fois qu’on emprunte la rue principale de Sugarlake, je me rappelle qu’elle s’appelle littéralement Main Street. Cette prévisibilité me fait ricaner.
La même structure de ville, mais avec de nouveaux paysages.
— Le Tennessee est tellement beau ! Je parie que c’est le plus bel État du monde, se pâme Lily en regardant par la vitre de la voiture.
Je lui souris.
— C’est juste parce que tu ne te souviens pas d’avoir vécu ailleurs.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, abruti. Je suis sûre que ce n’était pas comme ça.
Elle pointe du doigt les Smokies1.
Elle n’a pas tort, c’est un bel État. Mais à quel point une chose peut-être être belle si elle est remplie de la laideur de votre passé ?
— J’ai toujours aimé le Tennessee aussi, Lily, dit Anna sur le siège avant en souriant. Tu sais, c’est ici que j’ai grandi. J’ai toujours rêvé de revenir un jour et de fonder une famille dans cet endroit.
Elle échange un regard appuyé avec Sam. Il pose une main sur son genou et sa voix se brise quand elle reprend la parole.
— Je suis très heureuse que vous vous y plaisiez tous les deux.
Je lève les yeux au plafond, cette brûlure familière dans mes tripes. Dans un mois ou deux, Anna chantera la même chanson que les autres. Si ce ne sont pas eux les détraqués, ils se rendront vite compte que c’est moi.
Il a trop de colère en lui.
Il jure trop.
Il n’a pas l’air d’avoir cet âge.
Je m’apprête à dire à Anna ce que je pense de ses paroles creuses, mais je jette un coup d’œil à Lily, qui sourit béatement, et je décide de me taire.
Elle mérite un peu de bonheur, même s’il ne dure pas.
Ce n’est que quelques heures plus tard que j’ai l’impression de devoir ravaler mes paroles. Lily était chez Boucles d’or depuis deux heures et je viens de la ramener à la maison pour que Sam et Anna puissent nous annoncer leur nouvelle.
Ils nous adoptent.
Lily sanglote à côté de moi, son visage entre ses mains aux ongles roses, ses bracelets d’amitié qui cliquettent tant elle tremble.
Je ne sais pas trop ce que je ressens. Je crois que je n’ai jamais vraiment envisagé cette possibilité. Je devrais être heureux, extatique même. Nous avons enfin une famille. Un nouveau nom de famille.
Chase et Lily Adams.
Sam et Anna sont de braves gens et ils nous traitent bien, même avec les conneries que je leur fais subir en étant simplement moi. Je sais que je ne suis pas facile à aimer, les souvenirs de ma mère qui me le répète tournent constamment en boucle dans mon cerveau. Pourtant, il y a une partie de moi – une toute petite partie – qui veut que, cette fois, ça se passe différemment.
— Chase, c’est pas une trop bonne nouvelle ?
Lily me passe les bras autour du cou. Je me secoue pour me sortir de ma stupeur et lui rends son étreinte.
— Si, Lil.
J’essaie de sourire, mais j’ai plutôt l’impression de faire une grimace.
Sam pose sa main sur mon épaule, la serre, mais je ne crois pas qu’il soit dupe. Je me sens coupable parce qu’il a été la figure paternelle que j’ai toujours souhaitée.
Je vais m’efforcer d’être un meilleur fils pour eux. C’est ce que je suis maintenant, j’imagine.
Un fils.
Encore une fois.
J’espère que ça se passera mieux la deuxième fois.
Il est tard dans la nuit et mon esprit ne veut pas se taire, alors je sors du lit, je déverrouille le loquet de ma fenêtre et je l’ouvre pour me glisser à l’extérieur. C’est étonnamment facile pour moi de me faufiler hors de la maison, alors je le fais souvent.
D’habitude, je descends la rue jusqu’aux champs, où je m’allonge pour regarder les étoiles, en me demandant ce que j’ai fait pour être comme je suis. J’essaie de changer, mais ça ne tient jamais, la colère revient dès que je pense l’avoir étouffée.
Mais ce soir, il y a quelque chose qui me fait m’arrêter devant la petite maison blanche aux volets bleus.
Je me demande si je dois continuer à marcher.
Boucles d’or représente tout ce qu’il y a de bon dans le monde. Elle est innocente et solaire, et je fais de mon mieux pour garder mes distances. Elle n’a pas besoin que quelqu’un comme moi vienne salir sa vie. Elle mérite des amis de valeur, pas moi. Mais putain, rester à distance est la chose la plus difficile que j’aie essayé de faire. Je n’ai jamais vu quelqu’un me regarder comme elle le fait, comme si elle voyait directement dans mon âme.
Je vois bien qu’elle veut qu’on se rapproche, mais je n’ai pas besoin d’une autre personne à décevoir dans ma vie, surtout une fille de onze ans qui n’a jamais connu pire qu’une égratignure au genou.
Pourtant, alors même que je me répète que je ne peux pas être son ami, mes pieds se dirigent vers la fenêtre de sa chambre, dans laquelle je me glisse.


1. Les Great Smoky Mountains sont une chaîne de montagnes du Tennessee. (Toutes les notes sont de la traductrice.)

Chapitre 3
ALINA
Quatorze ans
Un nouveau garçon a emménagé dans la maison derrière la nôtre.
Je ne l’ai pas beaucoup vu, mais il y a un petit trou dans la clôture qui sépare nos jardins, et je n’en suis pas fière, mais il m’arrive d’y jeter un coup d’œil furtif.
Il a des cheveux blonds hirsutes et il est toujours plongé sous le capot d’une voiture. Aujourd’hui, maman m’a surprise en train de regarder et m’a dit d’arrêter de jouer les voyeuses, sinon elle me botterait les fesses. Ensuite, elle m’a fourré dans les mains son fameux banana bread et m’a poussée à aller me présenter, en me disant que c’est ce qui se fait entre voisins. J’ai trouvé que c’était une bonne idée, étant donné qu’on ira sûrement ensemble au lycée de Sugarlake cette année.
J’aurais préféré ne pas y aller seule, mais Chase et Lily sont en vacances en Floride, et Becca est une fois de plus obligée d’aider son père à l’église, alors me voilà seule devant sa porte.
Celle-ci s’ouvre avant que je puisse frapper, et il sort.
Je suis un peu stupéfaite quand je le regarde bien. Je n’ai jamais vu un garçon aux cheveux assez longs pour être attachés en chignon, mais d’une manière ou d’une autre, ça lui va mieux qu’à moi. Pourtant, ce ne sont pas ses cheveux qui retiennent mon attention. C’est son regard. D’un vert étrange, comme si Dieu, incapable de décider quelle nuance choisir, avait fait tourbillonner toutes les couleurs de la forêt et les avait placées dans ses yeux.
— Salut.
Je lui fourre le banana bread dans les mains, je recule et affiche un sourire.
Il hausse un sourcil et s’appuie sur la rambarde en bois de son porche.
— Salut aussi.
— Je m’appelle Alina May, mais tu peux m’appeler Lee. Je suis ta voisine de derrière et j’ai pensé qu’il était grand temps de faire les présentations, alors voilà… je me présente.
Il baisse la tête et renifle le plat.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Le meilleur banana bread aux pépites de chocolat de ce côté-ci de la ligne Mason-Dixon.
Je le dis fièrement parce que c’est vrai. Personne ne peut surpasser ma mère ; je défie quiconque d’essayer.
— Ah oui ?
Il sourit et mon regard est attiré sur ses dents parfaitement droites et blanches comme la neige.
— Ce sont tes vraies dents ? je lance avant penser à retenir mes mots.
Son sourire s’agrandit.
— Tu crois que j’ai de fausses dents ?
— Eh bien… peut-être ?
Je hausse les épaules.
Il ne dit rien et reste planté là, le banana bread dans les mains et un sourire débile aux lèvres.
— Bah, oublie ma question. (Je me passe la main dans les cheveux.) Comment tu t’appelles, au fait ?
Il glousse et se redresse.
— Mince, est-ce que toutes les filles sont aussi mignonnes que toi par ici ?
— C’est une question de point de vue, je suppose. (J’ai des palpitations dans le ventre et le rouge qui me monte aux joues.) Tu sais, certains disent qu’il est très impoli de ne pas rendre la pareille à quelqu’un qui vient se présenter.
Il pose le banana bread par terre et s’approche. Je ne sais pas quel âge il a, mais j’imagine qu’il est un peu plus vieux que moi parce qu’il a l’air d’avoir atteint la puberté depuis une éternité. Ses bras sont musclés et veineux, et il est tellement grand que ma tête arrive au milieu de son torse.
— Mes excuses, Alina May. (Il prend ma main gauche.) Je m’appelle Jackson Rhoades, et crois-moi quand je te dis que c’est un plaisir absolu…
Je m’attends à ce qu’il me serre la main qu’il a saisie, mais au lieu de ça, il la porte à sa bouche et effleure mes doigts de ses lèvres.
Mon cœur s’emballe et je ris en retirant ma main.
— Tu sais, je pense que tu es ce que les vieilles dames de cette ville appellent un dragueur éhonté, Jackson. (Je m’éloigne de quelques pas.) Ça marche peut-être avec les filles là d’où tu viens, où que ce soit, mais ne perds pas ton temps avec moi. Je ne me laisse pas avoir par des paroles creuses et des jolis sourires.
Il hoche la tête en se balançant sur ses talons.
— C’est noté.
— Mais si tu cherches une amie, je peux l’être.
— Dans ce cas, comment pourrais-je refuser ?
Il ricane et j’écarquille les yeux.
— Eh bien, je ne pense pas que tu puisses. Et puisqu’on est amis maintenant, disons que tu peux m’appeler Lee.
— D’accord, Lee. Alors disons que tu peux m’appeler Jax.
— Jax.
Je teste le surnom à voix haute, heureuse qu’il roule aussi facilement sur ma langue.
— Tu te fais toujours des amis comme si tu faisais des affaires ?
— Pardon ? je demande en fronçant les sourcils.
Il s’esclaffe.
— Peu importe. Tu es en quelle classe ?
— Je vais entrer en troisième. Et toi ?
— Je devrais être en première, mais je n’ai pas pu terminer ma dernière année parce que mon père est tombé malade.
Il joue avec une chaîne autour de son cou, une lueur de chagrin dans les yeux.
— Il va mieux maintenant ? je demande en regardant le collier rouler entre ses doigts.
— Il est mort.
Mon regard se relève brusquement vers lui au changement de ton soudain.
— Oh, je murmure. Je suis désolée.
Je grimace en entendant les mots qui sortent de ma bouche. Je ne pense pas qu’il apprécie les excuses, mais c’est tout ce qui me vient en tête.
— C’est comme ça. (Il hausse les épaules.) En tout cas, merci pour le banana bread, je suis sûr que ma mère va l’adorer.
— C’est sûr.
Je fourre mes mains dans mes poches arrière en me balançant.
Nous restons tous les deux debout et une tension gênante s’installe. J’aimerais pouvoir remonter le temps et revenir cinq minutes plus tôt.
— Je te présenterais bien mon frère, mais il est toujours occupé à jouer au basket. (Je change de sujet.) Mais l’un de mes meilleurs amis, Chase, vit dans le coin. Je l’enverrai te dire bonjour, même si je ne pense pas que ton charme fonctionnera sur lui.
Il se racle la gorge.
— Bien sûr. Écoute, j’aimerais bien rester là à discuter du gratin de Sugarlake, mais j’ai des trucs à faire, alors si tu as fini avec ton jeu des vingt questions…
Il détourne brusquement la tête.
J’inspire brusquement, étourdie par le changement soudain de sa personnalité.
— D’accord. (Je pince les lèvres.) Écoute… Jax, je suis désolée si je t’ai contrarié. Je ne voulais rien dire par là.
Il ne me donne aucune indication qu’il a entendu ce que j’ai dit, mais c’est inutile. Je sais quand j’ai dépassé les bornes.
Mes épaules s’affaissent et l’embarras me traverse comme une tornade.
— J’imagine qu’on se recroisera dans le coin.
Je m’éloigne et chaque pas me permet de ruminer ma mortification croissante. Mais honnêtement, c’est lui qui a parlé de son père, alors comment aurais-je pu savoir ? J’ai le souffle court en rentrant chez moi et, quand je franchis le seuil, je tremble pratiquement d’anxiété. Je respire profondément pour essayer de me calmer, mais ça ne marche pas, et maman remarque ma nervosité.
Elle est à sa place préférée sur le canapé, un roman d’amour usé à la main.
— Qu’est-ce qui a bien pu se passer pour que tu sois si troublée ?
— Je crois que j’ai tout gâché avec le nouveau voisin. Tout allait bien jusqu’à ce qu’on commence à parler de son père décédé. (Je me mordille la lèvre inférieure, je m’approche et m’assois à côté d’elle.) Et puis il est devenu méchant, et maintenant je crois qu’il me déteste alors que c’est lui qui a abordé le sujet le premier.
Je suis tracassée rien que d’y penser. Je ne supporte pas que les gens pensent du mal de moi.
Maman pose son roman et tapote ses genoux jusqu’à ce que je pose ma tête sur le haut de ses cuisses. Elle me caresse les cheveux d’un mouvement régulier.
— Oh, mon bébé, on n’a aucune idée de ce que ce garçon traverse.
— Oui, eh bien maintenant, je ne veux plus le savoir.
— La meilleure chose que tu puisses faire, c’est de pardonner ses fautes. Sois là pour lui, c’est ce que tu sais faire de mieux. Il a sûrement besoin d’une amie comme toi.
— Tu rêves ! On va voir si on sera amis maintenant, je murmure en fermant les yeux pour profiter de l’étreinte de ma mère.
Elle embrasse le sommet de mon crâne.
— Le pardon est divin, Alina May. Ne l’oublie pas. Tu en auras peut-être besoin un jour.
Becca m’a convaincue d’acheter ce nouveau deux-pièces à pois rouge cerise, mais je n’ai pas encore eu le courage de le porter en public. En fait, ça fait dix minutes que je me regarde, les sourcils froncés devant mon reflet dans le miroir en pied qui se trouve au dos de la porte de ma chambre.
Il est pas mal, je suppose, mais peu importe comment j’ajuste le haut, ce fichu truc a toujours l’air d’un gros panneau lumineux annonçant mon décolleté nouvellement acquis. Je le jure, je me suis couchée un soir et je me suis réveillée le lendemain matin avec deux melons géants sur la poitrine.
Je les soupèse dans mes mains et m’étonne de leur poids. Qui aurait cru qu’ils seraient si lourds ?
— Qu’est-ce que tu fais ?
La voix de Chase me fait sursauter. Ma main laisse tomber mes seins et se plaque sur eux pour les couvrir.
— Bon sang, Chase. Tu ne peux pas frapper ? (Mon cœur s’emballe sous ma paume. J’espère vraiment qu’il ne m’a pas vue me tripoter.) Je ne savais pas que tu étais rentré.
Je croise son regard dans le miroir et ma bouche s’assèche en voyant le sien s’assombrir et parcourir mon corps, depuis ma tête jusqu’au bout de mes orteils peints en rouge. Quelque chose palpite dans mon ventre tandis qu’il me fixe, et lorsqu’il termine son examen, l’air crépite entre nous.
— Qu’est-ce que c’est que ce truc que tu portes ?
Il sort la langue pour lécher sa lèvre inférieure, attirant mon regard sur la trace humide qu’elle laisse derrière elle.
Mon souffle se bloque.
Dans des moments comme celui-ci, où l’air est chargé d’émotions inconnues, je peux presque me convaincre qu’il les ressent aussi. Quelles qu’elles soient. Au cours des trois dernières années, les lianes de notre amitié ont poussé et se sont entremêlées, s’enroulant étroitement autour de chaque parcelle de mon être jusqu’à ce que je ne sache plus comment m’en défaire. Ce nouveau sentiment est énorme et effrayant et je ne sais pas comment le gérer, alors je fais comme si rien n’avait changé.
Mais ce n’est pas le cas.
Je détourne les yeux de ses lèvres et je le contemple. Le préadolescent dégingandé aux cheveux trop courts a disparu. À la place, il y a un jeune homme qui allume un feu au fond de mon ventre. Ses muscles sculptés ondulent sous son T-shirt, affinés par les étés passés dans l’entreprise de construction de son père, et ses cheveux sont plus longs, ébouriffés par ces doigts épais qui s’y fraient sans cesse un chemin. Avec en plus sa mâchoire anguleuse et ses fossettes enfantines, je sais que les filles du lycée de Sugarlake sont folles de lui.
À cette idée, quelque chose de vert et visqueux me colle les tripes.
— Ne t’inquiète pas de ce que je porte, boy-scout.
Je me dirige vers le petit bureau qui se trouve contre le mur opposé et j’attrape un peignoir rose posé sur le dossier de la chaise, que j’enfile.
Quand je me retourne vers lui, il sourit.
— Tu te sens bien aujourd’hui, Boucles d’or ?
— En pleine forme. (Je souris à mon tour.) Comment se sont passées tes vacances ?
Il hausse les épaules et s’allonge sur mon lit en passant ses mains derrière sa tête.
— Sablonneuses.
Je plante la main sur ma hanche et le fixe des yeux.
— Sablonneuses ? Ça a l’air magique.
— J’en sais rien, Boucles d’or. C’est toujours la même chose quand on va en Floride. Trop de monde et pas assez de plage.
Il me jette un coup d’œil avant de se détourner.
— Eh bien, il s’est passé plein de choses ici. Eli a reçu une bourse d’études pour le basket dans l’Ohio, alors naturellement, maman pleure tous les jours. Elle est bien décidée à essayer de le convaincre de choisir une fac du coin, ce qui est tout simplement ridicule parce que toi et moi, on sait tous les deux que papa ne laissera jamais Eli aller ailleurs que dans une école de première division.
Je lève les yeux au ciel. Papa et Eli ont toujours dit que mon frère devrait quitter Sugarlake pour devenir la prochaine grande vedette, et maintenant que l’Ohio l’appelle, il n’y a aucune chance qu’il n’en profite pas. Eli rêve de la NBA et j’ai bien envie de croire qu’il y parviendra.
De toute façon, toute la ville le considère comme un héros, alors ça ne surprendra personne.
— Sans déconner ? dit Chase. Tant mieux pour lui.
— Oui, je suppose. Au moins, une fois qu’il sera parti, papa n’aura plus à s’occuper tout le temps de ses entraînements. Maman se sent seule, je le sais.
Je me retiens d’ajouter que moi aussi. C’est injuste qu’Eli passe autant de temps avec papa parce qu’il est doué pour lancer un stupide ballon dans un cerceau, alors que j’ai du mal à le faire venir notre père à un récital de danse.
Chase ne dit rien, alors je réfléchis à ce que je pourrais ajouter.
— Oh, et il y a un nouveau mec d’environ ton âge qui a emménagé à côté de chez Patty Lynne. Je lui ai apporté un banana bread de maman aujourd’hui.
La curiosité de Chase semble piquée et il se redresse sur ses coudes en fronçant les sourcils.
— Tu lui as apporté le banana bread de Maman Carson ? Il en reste ?
Je fais la moue.
— Non. C’était un cadeau de bienvenue. Tu peux aller toi-même lui demander qu’elle t’en confectionne un.
Il souffle et se laisse retomber sur le lit.
— Il ne l’appréciera même pas, si ça se trouve.
— Qui sait, il avait l’air plutôt sympa. (Si on veut.) Je suis sûre que Becca sera ravie d’avoir de la chair fraîche à se mettre sous la dent, en tout cas.
— Pourquoi tu dis ça ?
— Eh bien, tu sais comment est Becca avec les garçons, et celui-ci est canon.
Je rougis en pensant à quel point Jax est séduisant, et comment il a réussi à me faire palpiter comme personne, à l’exception de Chase.
— Je suis aussi presque sûre qu’il pourrait charmer une nonne.
Chase change d’attitude et son regard brûlant me perce un trou sur le côté de la tête.
— Tu veux dire que ce nouveau mec t’a draguée ?
Je souris et je m’assois sur le lit à côté de lui, en appuyant le dos de ma main sur ma joue.
— Je lui donne un A pour l’effort, c’est sûr.
Il se redresse complètement maintenant, son corps se rapproche du mien et crée une sensation de bourdonnement qui remonte le long de mes bras.
— Il a ton âge, au moins ? Quel genre de mec flirte avec une fille qu’il vient juste de rencontrer ?
— Il a ton âge, et j’imagine que c’est ce que font la plupart. (Je fronce les sourcils.) C’est quoi, ton problème ?
— Je n’ai pas de problème, c’est juste que ça a l’air d’être un connard.
Je lui donne une tape sur le bras et lui fais un petit sourire.
— Alors vous devriez bien vous entendre, tous les deux.
Il se rallonge.
— Tu n’es pas obligée de devenir amie avec tous ceux que tu rencontres, Boucles d’or.
— Et pourquoi pas ? J’ai réussi à faire de toi mon ami, le grincheux, autant étendre mes pouvoirs au reste de Sugarlake.
Chase souffle à nouveau et je lui lance un regard bizarre parce que vraiment… c’est quoi, son problème ?
— Bref. Je lui ai dit que tu irais te présenter.
Il laisse échapper un rire dénué d’humour.
— C’est ça.
— Oh, allez, boy-scout ! Va lui dire bonjour. Je t’accompagnerai si ça peut te faciliter la tâche. Je sais combien tu détestes faire la conversation comme les gens normaux.
— Non, réplique-t-il. En fait, je pense que tu ne devrais plus jamais le voir. Enfin quoi, il a mon âge et il flirte avec toi ?
Mon sourire s’évanouit et la colère tourbillonne avec la force et la vitesse d’une tornade dans ma poitrine. J’attrape un oreiller à côté de sa tête et je le frappe au visage, ce qui me fait monter plus haut sur le lit, jusqu’à pouvoir me mettre à califourchon sur lui pour le frapper à nouveau.
Il glousse et ses mains agrippent ma taille.
— D’accord, d’accord, putain, j’irai le voir.
Le souffle court à cause de l’effort, je lâche l’oreiller et je me laisse retomber sur ses genoux en plantant un doigt dans sa poitrine.
— Je n’ai plus onze ans, tu sais, et je commence à en avoir assez que tu me traites comme une gamine. Ce que je ne suis plus, que tu le veuilles ou non.
Ses doigts se resserrent sur ma taille et soudain, l’ambiance change et mon corps prend pleinement conscience de la position dans laquelle on se trouve. Mon estomac tombe en chute libre, mes paumes deviennent moites, mais je ne bouge pas.
Je suis figée sur place.
Son regard s’assombrit et se pose sur mes lèvres avant de remonter.
— Crois-moi, Boucles d’or, je le sais.
Soudain, je suis brutalement jetée sur le côté, Chase saute du lit et se précipite vers la fenêtre, s’éclipse et me laisse seule, essoufflée, confuse.
Il ne revient pas.
Ce qui n’est pas inhabituel, pour être honnête. Chaque fois que Chase a des changements d’humeur, il disparaît, mais pour finir, un ou deux jours plus tard, il réapparaît comme si rien ne s’était passé.
Cette fois, c’est différent, parce qu’une semaine s’est écoulée sans qu’il revienne, alors que je suis restée dans mon lit tous les soirs, l’oreille tendue, à l’affût du coulissement de la fenêtre et de sa voix rauque.
Tout ce que j’entends, c’est le chant des grillons et le silence de son évitement.
Je me dis que l’évitement doit être de famille, car cela fait encore plus longtemps que je n’ai pas vu Lily. Je m’attends toujours à ce qu’elle passe me raconter ses histoires en Floride, mais elle ne m’a pas donné le moindre coup de fil, c’est pourquoi je suis si surprise quand je la trouve sur le pas de ma porte.
— Ah, salut, l’étrangère. (Je m’appuie contre le chambranle et je souris à Becca qui se tient à côté de moi.) Regarde un peu ce que le vent nous amène, Becca.
Becca hausse ses sourcils roux et balaie Lily de haut en bas, nullement impressionnée.
— J’annonce en effet que Mlle Lily Adams nous honore de sa présence. Qu’avons-nous fait pour mériter un tel honneur ?
Lily jette un regard à Becca avant de se frayer un chemin à l’intérieur, me forçant à reculer d’un pas pour que la porte puisse s’ouvrir complètement.
— Je sais, je suis nulle, mais vous n’allez pas croire ce que j’ai à vous dire. (Elle se dirige droit vers moi, m’attrape par la taille et me serre fort.) J’ai l’impression de ne pas t’avoir vue depuis une éternité, murmure-t-elle.
— Sûrement parce que c’est le cas.
Je m’écarte, je la regarde dans les yeux, mais elle porte ces lunettes de soleil géantes qui lui donnent l’air d’un insecte, et je ne vois rien d’autre que le sourire rose vif qu’elle s’est peint sur le visage.
— Oui, je sais, je suis horrible, mais j’ai tellement de choses à vous dire à toutes les deux…
Elle s’enfonce à l’intérieur et je ferme la porte en jetant un regard à Becca, qui a l’air de répondre « oh et puis zut » et hausse les épaules avant de suivre Lily et de se hisser sur l’accoudoir du canapé.
— J’ai rencontré ce mec, chantonne Lily.
Becca sourit.
— Ah, là, tu m’intéresses.
— Je le savais, s’amuse Lily.
Je ne dis rien et, honnêtement, j’ai un peu l’impression de ne pas être à ma place. Elles partagent leur folie pour les garçons, et moi… eh bien, je n’ai jamais été comme ça. Je n’ai jamais pensé qu’à un seul garçon.
— Alors vas-y, parle-nous de lui, la presse Becca.
Lily rayonne.
— Il habite à une heure d’ici.
Becca siffle.
— Vous avez couché ensemble ?
Je sursaute et lance un regard à Becca. Elle est sérieuse ? Lily a quatorze ans.
C’est ce que je m’apprête à dire, mais les mots restent bloqués dans ma gorge quand je vois, épouvantée, que Lily se redresse en rougissant.
Becca pousse un cri et glisse de l’accoudoir sur le coussin du canapé, forçant Lily à s’asseoir.
— Espèce de garce !
Le rouge s’intensifie sur les joues de Lily et elle baisse les yeux en disant :
— Je suis restée chez lui ces derniers jours.
— Holà, holà. Reviens en arrière. Tu as rencontré un mec ? je répète lentement.
— Oui, soupire-t-elle.
— Dans la semaine depuis ton retour…
— Oui.
— … et tu as couché avec lui ?
— Je sais. Ça a l’air dingue, n’est-ce pas ?
Elle rit, s’appuie sur l’épaule de Becca et pose un bras devant son visage.
— Tu peux le dire, je marmonne. Comment tu as fait pour que tes parents soient d’accord ?
Lily laisse tomber son bras et prend un air penaud.
— Je leur ai peut-être dit que j’étais avec vous deux.
Je cligne des yeux parce que… eh bien… je ne sais pas trop ce que je ressens.
— Ça ne me dérange pas, dit Becca. Mais qu’ils n’aillent pas demander à mes parents, parce qu’ils sauront que tu mens. Ces derniers jours, j’ai été coincée avec le groupe des jeunes.
J’ouvre la bouche mais je n’arrive à formuler aucun mot. Ça passe peut-être pour Becca, mais je ne suis pas sûre que ça me convienne. Ce n’est pas dans les habitudes de Lily. Elle a toujours été du genre à avancer à l’instinct, mais sans jamais être imprudente.
Becca me regarde et donne un coup de coude à Lily pour qu’elle se tourne vers moi.
Lily se lève et joint les mains comme pour une prière.
— Ne m’en veux pas, Lee. Je sais que ce n’était pas bien, mais ils n’auraient jamais été d’accord pour que je parte s’ils n’avaient pas pensé que j’étais avec toi.
Mon regard va et vient entre elles deux, et j’essaie de me détendre, parce que c’est peut-être moi, le problème. Aucune des deux n’a l’air de trouver quelque chose à redire.
— Ses parents étaient partis ou quelque chose comme ça ? je lui demande.
— Non, il ne vit pas avec ses parents, répond-elle, un peu sur la défensive.
— Il ne vit pas avec ses parents, je répète. C’est qui, ce mec ? Et quel âge il a pour vivre seul ?
— Il s’appelle Darryl et il est plus âgé…
Becca soupire en tortillant une mèche de ses cheveux
— J’aime les hommes plus âgés.
Je ricane, j’attrape un coussin du canapé et le lui lance.
— Tu ne connais même pas d’homme plus âgé, sois sérieuse.
Becca sourit en serrant l’oreiller contre sa poitrine.
— Pas besoin d’en connaître pour les aimer. (Elle regarde Lily.) Quel âge ?
Lily grimace.
— Vingt ans.
Le visage de Becca se décompose.
— Lily…
Mon estomac s’affaisse et je me sens mal.
Je ne sais pas grand-chose sur les gens de vingt ans, mais je sais que rien de bon ne peut venir de quelqu’un qui veut avoir une aventure avec une fille de quatorze ans. Je me laisse tomber en arrière contre le dossier du canapé en essayant d’assimiler ce qu’elle vient de dire. Une partie de moi est en colère parce qu’elle me mêle à ses mensonges, mais je suis principalement triste qu’elle n’ait pas cru pouvoir m’en parler plus tôt. Cs deux émotions opposées me secouent et je ne sais pas trop de quel côté je suis censée atterrir.
C’est alors qu’une autre idée me vient à l’esprit et provoque une bouffée d’angoisse.
— Ton frère est au courant ? je murmure, le regard paniqué, en croisant celui de Becca au-dessus de la tête de Lily.
Elle ne dit rien, mais ce n’est pas nécessaire. Son silence est éloquent.



Chapitre 4
CHASE
Seize ans
J’ai l’impression qu’Anna aimerait que je l’appelle « maman ». Lily n’a eu aucun problème à le faire, à peine l’encre sèche sur les papiers d’adoption, mais je n’arrive pas à m’y résoudre. Honnêtement, je commence chaque journée avec l’intention de passer à autre chose et de me décider. Je peux lui accorder ça. Elle mérite ce titre après tout ce qu’elle a fait pour Lily et moi. Mais ensuite, je pense à ma mère biologique, et la culpabilité menace de m’engloutir tout entier. C’est comme si, malgré mes efforts pour essayer de l’effacer, elle nourrissait toujours ma face la plus sombre.
Sam, lui, c’est une autre histoire. Les liens que je tisse avec lui sont tels que je dois me forcer à ravaler le mot « papa » au quotidien, et je n’ai pas la moindre putain d’idée de la raison. Peut-être parce que je n’ai pas de vrai père auquel le comparer ? Tout ce que je sais, c’est qu’il n’insiste pas. Il est juste une constante, toujours stable, qui me laisse être moi-même sans attente ni jugement. Je n’ai jamais connu un adulte comme ça auparavant. Avant l’été, je lui ai demandé s’il voulait bien m’emmener dans son entreprise, Sugarlake Construction, pour m’apprendre les ficelles du métier. J’ai été très surpris de constater à quel point ça me plaisait. Il y a quelque chose d’apaisant dans les techniques permettant de fabriquer quelque chose à partir de rien. Il n’y a pas de place pour l’erreur ou la conjecture. Tout est exact. Précis. Contrôlé.
Aujourd’hui, Sam m’a fait asseoir et m’a exposé son projet de me transmettre sa boîte. Je ne le lui dirai jamais, mais c’est l’un des plus beaux jours de ma vie.
Personne n’a jamais cru en moi, et même si ce nouveau sentiment est enivrant, je suis surtout terrifié à l’idée de le décevoir. Je meurs d’envie d’en parler à quelqu’un, mais la seule personne avec qui je voudrais le partager, c’est Boucles d’or, et ça risque d’être compliqué vu que je fais tout pour l’éviter.
Je ne sais pas ce qui s’est passé chez elle l’autre jour, mais ça m’a fait peur et depuis, je n’arrive pas à la chasser de mes pensées. Elle a cette façon d’éclipser tout ce qui m’entoure jusqu’à ce que je ne voie plus qu’elle, et ce n’est bon pour aucun de nous deux.
Je pensais qu’avec un peu d’espace, j’arriverais à me ressaisir, à prendre du recul, mais plus j’essaie de ne pas penser à elle, plus elle est au premier plan. Et pas d’une manière « amicale ».
Ce n’est pas bien.
Putain, je le
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